
Le 20 mars 2023, le Groupe d'expert-e-s  intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) 
publiait une synthèse de ses six derniers rapports qui font état du réchauffement climatique et ses 
impacts sur les populations et sur la biodiversité. 

JOUR DE LA TERRE

Visitez l'événement Facebook pour plus de détails
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Que retenir du plus récent rapport du GIEC ? 

La crise climatique continue de s’accélérer parce que les actions 
mises de l’avant par les gouvernements sont insuffisantes. 
Les faits sont indéniables, l’activité humaine a fait augmenter la température mondiale de +1.2 °C depuis l’ère préindustrielle. 
 Malgré les efforts déployés pour réduire les émissions, la production et l’utilisation des énergies fossiles (responsables de 75% des
émissions de GES), provoqueront une augmentation de la température globale de +3.2 °C d’ici la fin du siècle. Il faut donc s’attendre à
faire face, dès aujourd'hui, à une plus grande intensité et une fréquence plus importante des évènements météorologiques extrêmes :
canicules, sécheresses, inondations, tempêtes, etc.  Il faut également s'attendre à voir le coût de la vie continuer de grimper en flèche,
gonflé par les événements climatiques qui se répercutent dans toutes les chaînes d'approvisionnement.

Il ne reste que 6 ans pour maintenir le réchauffement sous le seuil de 
1.5 °C. Plus on attend, plus la transition sera difficile  et plus les populations
souffriront des conséquences des changements climatiques. 

Les conséquences sur les populations sont déjà tellement importantes 
qu’il faut dès maintenant s’adapter aux changements climatiques.
On sait déjà que les changements climatiques frappent plus durement les populations  vulnérables qui n’ont pas les moyens de
s’adapter ou de compenser les pertes liées aux changements climatiques. Pour y faire face , le GIEC pressent les États de renforcer
leur filet social et réduire les inégalités sociales.  Il est nécessaire  de revoir nos pratiques de production et de distribution
alimentaire  pour faire face à l’imprévisibilité de la température et appuyer les régions touchées par des catastrophes
météorologiques. Il faut repenser nos façons de faire dans tous les aspects de nos sociétés : santé, travail. économie, etc. 

C’est encore possible de limiter les impacts de la crise climatique, 
si nous agissons dès maintenant :

En protégeant les écosystèmes et les espèces qui y vivent. Les milieux naturels (forêts, sols, océans, etc.) sont capables de stocker
une quantité considérable du carbone pour compenser les GES plus difficiles à  réduire ou à éliminer complètements.
En réduisant considérablement notre consommation d’énergie et de ressources pour répondre aux besoins de la population.
Pour limiter le réchauffement à +1,5°C, il faut réduire de 48% nos émissions de CO2 d'ici 2030.
En transformant nos économies de façon à éliminer la surproduction et en développant des modes de consommation plus
équitables pour que tous et toutes puissent se nourrir, se loger, être soigner, etc. 

Notre meilleur moyen de convaincre les gouvernements d'accélerer la transition 
et de s'assurer qu'elle soit juste et inclusive, c'est de se mobiliser massivement !
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